
 

 LA GRAVIERE RENDUE A LA NATURE! 

Rédaction de la gazette 

L’entrée de l’ancienne gravière, avec en arrière plan 

les boutures de saule et de peuplier 

EDITORIAL  

En 2014, la Communauté de Communes du Pays 
de Fénelon a acquis le site de l’ancienne gravière 
de Veyrignac afin que cet ancien site industriel de 
15 hectares situé au bord de la Dordogne fasse 
l’objet d’une restauration écologique et paysagère. 

Comment rendre des enfants du territoire té-
moins actifs de la réhabilitation et de la  

renaturation de cet ancien site industriel ?  

C’est à partir de cette interrogation qu’il a été  
proposé à quelques classes des écoles voisines 
de s’engager dès septembre 2015 dans un projet 
ayant pour objectif de comprendre l’histoire  
patrimoniale du lieu et d’effectuer des missions à  
caractères scientifiques. 

Trois classes de cycle 3 ( ce2/cm1/cm2) se sont 
lancées dans un projet pédagogique se déroulant 
tout au long de l'année scolaire et articulé autour 
de plusieurs visites du site proposées par la com-
munauté de Communes du Pays de Fénelon à dif-
férentes étapes de la renaturation de la gravière.  

Le projet lancé par la communauté de  
Communes du Pays de Fénelon vise à faire 
comprendre aux enfants les relations Hommes-

Nature et l’histoire de leur territoire.  

Une des originalités de ce travail  est de permettre  
aux élèves de réaliser un suivi du site qui sera 
transmis d’années en années et enrichi des  
observations de chacun. 

Par leur témoignage, les enfants du territoire 
contribueront au suivi d’un site exceptionnel dans 
lequel la nature reprend sa place auprès de 
l’Homme. 

Patrick Bouineau,  
animateur, médiateur du patrimoine ,  
Communauté de communes du Pays de Fénelon 

Edition spéciale ! 
Dimanche 22 mai 2016 



 

Sortie à la gravière de Veyrignac le vendre-

di 25 septembre 2015-11-20 

 Ecole de Veyrignac 
 

Vendredi 25 septembre 2015, nous sommes allés 

avec toute la classe à la gravière de Veyrignac si-

tuée au bord de la rivière Dordogne. Nous avons 

appris et découvert beaucoup de choses ce jour-là : 

 

Tout d’abord il s’agit depuis plusieurs décennies 

d’une carrière servant à récupérer, stocker et trans-

former des roches de la région. L’endroit est un 

site qui a été exploité par la famille de monsieur 

Garrigou. Nous avons pu faire sa connaissance à la 

fin de l’après-midi et discuter avec lui de son tra-

vail et celui de ses employés. Beaucoup de ca-

mions, de machines industrielles et de bâtiments 

aux structures étranges et complexes se trouvent sur les lieux de notre visite ! Et nous avons vu aussi que d’impor-

tants travaux avaient lieu au moment même de notre visite. D’autres élèves d’autres écoles voisines étaient présents 

également. 

 

Nous nous sommes demandé ce qui se passait. Pourquoi tant de machines et d’ouvriers ? Pourquoi certains d’entre 

eux abattaient de grands arbres au bord de la rivière ? 

 

Nous avons donc mené une enquête sur un parcours dans la gravière : au bord de la rivière, nous avons observé les 

berges de la Dordogne, les arbres, les animaux. Nous avons vu des barques, des arbres plantés sous l’eau, ce qui 

nous a beaucoup étonnés ! Nous avons enquêté sur les drôles de machines et les grands bâtiments compliqués utili-

sés par les ouvriers de la gravière. 

 

Nous avons appris beaucoup de choses lors de cette sortie et il nous tarde d’en savoir un peu plus sur ces travaux 

importants en cours. 

3 CLASSES ENQUÊTENT SUR UN ANCIEN SITE INDUSTRIEL 

Les élèves s’interrogent devant 

cette étrange machine. 

Les élèves sont accueillis sur  le site par l’ ani-

mateur à la Communauté de Communes du 

Pays de Fénelon. 



 

La gravière et son histoire 

 

Kleber BARBIER est une personne qui travaillait à la gravière avant. Nous l’avons interviewé pour en sa-

voir plus sur la gravière d’autrefois. 

 

Les élèves : Pourquoi avez-vous travaillé à 

la gravière ? 

Kleber BARBIER : J’ai travaillé à la gravière 

parce que je n’habitais pas très loin et que 

ce métier m’intéressait. 

 

Les élèves : Pendant combien de temps 

avez-vous travaillé à la gravière ? 

Kleber BARBIER : J’ai travaillé à la gravière 

pendant 17 ans, de 1970 à 1988.  

 

Les élèves : Quand la gravière a-t-elle été 

construite ?  

Kleber BARBIER : La gravière de Veyrignac 

a été construite en 1970 par l’entreprise Ma-

terre. A l’époque, il y avait des près et des bois. Mais, avant la construction de la gravière, les gens ve-

naient chercher des galets à cet endroit parce que l’eau était très basse.  

 

Les élèves : Quels matériaux extrayiez-vous de la gravière ? 

Kleber BARBIER : On extrayait du gravier, du sable et des galets pour construire des routes et des mai-

sons.  
 

Les élèves : Combien de personnes travaillaient sur la gravière ? 

Kleber BARBIER : Au départ, il y avait cinq ou six personnes et après nous étions trente-deux. 

 

Les élèves : Est-ce que vous aimiez votre métier ? 

Kleber BARBIER : Oui, je l’aimais beaucoup. 
 

Interview préparée, réalisée et rédigée par les élèves de CE2-CM1-CM2 de Saint Julien de Lampon en 

novembre 2015. 

Le retour de la nature à Veyrignac 

Les machines ont été démontées et enlevées de la gravière. Les arbres sur les berges ont 

été abattus. Les pentes le long de la Dordogne ont été adoucies pour que le lit de la rivière 

reprenne sa forme naturelle. Des boutures d’arbres sont prêtes à être plantées ! 

Les trous qui ont été creusés pour récupérer les cailloux vont être rebouchés. Des arbres et 

des graines vont être replantés. Un bras mort va être recréé pour que la végétation et cer-

tains animaux y vivent à nouveau. 

Les hommes ont décidé de faire tous ces travaux pour rendre sa place à la nature ! 

On espère y retourner pour observer des animaux, voir si la végétation a bien repoussé et 

admirer tous les changements ! Nous espérons que d’autres industries prendront exemple 

sur la gravière  de Veyrignac. 

Les CE2-CM1 de Carsac-Aillac 



 

 

Du château à la gravière … 

Tout a débuté au château de Veyrignac , au balcon d’une splendide vue sur la 

Dordogne. Quand nous sommes arrivés, nous avons été directement au fond 

de la cour, c’était très joli . Il y avait des chaises et Patrick nous a demandé 

de décrire le paysage. Devant nous,  il y avait la Dordogne, la gravière,  des 

collines, des falaises, des arbres et le petit  village d’Aillac. Patrick nous avait 

donné des explications très claires sur l’amont , en direction d’une source, et 

l’aval qui suit le courant de l’eau, et plein d’autres choses. La vue qu’on avait 

sur la gravière était merveilleuse, il  faisait un peu froid et quand il y avait un 

rayon de soleil ça faisait du bien. Puis nous avons fait un croquis et il fallait 

marquer l’amont et l’aval et ce qu’était le paysage de la gravière devant nous. 

Juste avant, nous avons dû mesurer la température de l’air. Ensuite nous 

sommes descendus un peu plus bas pour observer la nature et  prélever des 

feuilles de différentes formes pour les conserver dans des pochettes plasti-

ques et noter dans un petit carnet.  

Nous sommes ensuite descendus tout en bas du château pour arriver au 

bord de la Dordogne, à la gravière. Patrick nous a expliqué plein  d’autres 

choses, on a vu des nids d’oiseaux et plein de végétation. On a comparé  la 

forme des feuilles pour savoir leur nom et dire si les arbres étaient en haut de 

la colline ou à la rivière .On a aussi ramassé un galet, des petits bouts de 

bois. Le groupe avec le maître a pu mesurer la vitesse du courant avec un 

chronomètre et 2 bâtons et  on a pris la température de l’eau, c’était difficile 

mais on s’est bien amusé.  Puis nous sommes rentrés à l’école avec plein de 

choses en tête, c’était génial. 

Synthèse des textes produits  

par les  élèves de l’école de Veyrignac. 

 



 

Lecture de paysage au château de Veyrignac 



 

Comment calculer la vites-

se du courant de la rivière? 

Des activités pour comprendre la dynamique de la rivière et son  environnement  

Représenter la rivière et 

son environnement : 

La maquette du lit 



 

A la découverte de la ripisylve 



 

Le jeu du « Qui suis-je? » vous aidera à 
découvrir la faune de la gravière   

Du haut de mon long cou, j’observe mes 

proies : les poissons d’étang et de rivière. 

Mon nid est fait de branchages. 

La couleur de mon plumage est le gris clair. 

Mon bec est jaune. 

Qui suis-je ? 
Marion et Simon  

Je suis un poisson omnivore et solitaire. 

Je peux peser jusqu’à deux-cents kilogram-

mes. 

Je vis en moyenne vingt ans. 

Qui suis-je ? 
Maëly et Ilona et Melissa 

Je suis un poisson de rivière.  

Je mesure entre 10 et 50 cm de long. 

Mes écailles sont vertes et j’ai des rayures marron 

foncé. 

Mes nageoires et ma queue sont rouges. 

Je mange d’autres poissons. 

Qui suis-je ? 

Matthias – Aymerick  

Pêle-mêle 

A 

B 

C 

2 

1 le milan noir 

3 Le canard colvert 

4 le rat musqué 

J’ai de belles plumes blanches 

Mes pieds sont palmés 

Je pèse jusqu’à quinze kilogrammes 

Qui suis-je ? 
 Alice et Zoe P F 



 

Je viens d’Amérique. 

Je suis beaucoup moins lourd que mon cousin le ragondin. 

Je suis arrivé en Europe au début du XXème siècle. 

J’adore ronger les écorces de saule. 

La nage est mon sport favori. 

Qui suis-je ? 

Louis et Clément 

Si je suis un mâle, les plumes de mon cou sont vertes. 

Je plonge le bec dans l’eau pour attraper mes proies. 

Qui suis-je ? 
Nathan et Timothée 

J’ai un bec long et droit. 

Je mange du poisson. 

Mes plumes sont noires et blanches. 

Qui suis-je ? 
Esteban et Lilou 

Je fais partie de la famille des rapaces. 

Mon bec est jaune. 

J’ai une queue échancrée en forme de « V » qui permet de 

me reconnaitre. 

On me trouve près des cours d’eau ou des lacs, ainsi qu’en 

bordure de ville. 

Je suis un très bon voltigeur. 

Qui suis-je ? 
Zoe B et Leïla D 

E 

5 

Le silure 

G 

6 La perche 

7 

Le cormoran 

H 

8 



 

 Le coin des poètes 

Qu’est ce qui ne va pas sur la gravière ? 

C’est le milan noir, dit la libellule, 

C’est le vent, dit le milan noir, 

C’est le saule, dit le vent, 

C’est le rat musqué, dit le saule, 

C’est le héron cendré, dit le rat musqué, 

C’est l’homme, dit le héron cendré 

Mais maintenant tout va bien.  

L’homme nous rend ce qui nous appartient ! 

Clément, Esteban, Ilona, Leïla, Lilou, Melissa, Ti-

mothée 



 

Avec des si…… 

Si les  grenouilles savaient tailler du bois, 

Elles pourraient faire du feu pour se réchauffer. 

Si les cygnes savaient conduire, 

Ils pourraient aller voir leurs amies mouettes sur l’océan Atlan-

tique. 

Si les milans noirs savaient faire la cuisine, 

Ils pourraient fabriquer des gâteaux pour leur famille. 

Si les hérons cendrés savaient écrire 

Ils pourraient rédiger des romans policiers. 

Si les rats musqués savaient parler, 

Ils pourraient réciter des poésies à leurs amies. 

Si les canards colverts savaient jouer au foot, 

Ils marqueraient des buts dans la cour. 

Si les perches savaient marcher, 

Elles iraient acheter du poisson au marché. 

Si les libellules savaient tricoter, 

Elles pourraient s’habiller. 

Quel ennui ce monde à l’endroit ! 

Poésie de Alice, Maëly, Marion, Nathan 

d’après « avec des si… » de Claude Roy 



 

LA FAUNE AU LÏLOT 



 

Aider la nature 

Chaque enfant a planté son arbre 



 

HORIZONTALEMENT : 

1- Remise en état de la nature après une 
activité humaine. 
2- Logement des oiseaux. 
3- Bords des rivières. 
4- Espèce d’oiseaux. 
5- Lieu d’exploitation rocheuse. 
6- Gros poisson carnassier. 
7- Ensemble des animaux de la nature. 
8- Synonyme de la définition 3. 
9- Sens d’une rivière de la source vers un 
fleuve. 
10- Poisson de moyenne taille. 
11- Vitesse de l’eau de la rivière. 
12- Point d’une rivière situé en arrière. 
13- Matière fine érodée par la rivière. 
 

VERTICALEMENT :  

1- Ensemble des plantes de la nature. 
2- Contraire de sec. 
3- Végétation au bord des rivières. 
4- Cailloux ronds roulés dans la rivière. 
5- Nom du département 24 et de la rivière  
qui coule à Saint-Julien-de-Lampon, Veyrignac et Carsac. 
6- Traces de passage d’animaux dans la terre à l’air libre. 
7- Végétal avec un tronc et des branches. 
8- Oiseau de grande taille parfois cendré. 
9- Oiseau parfois noir. 
10- Lieu où l’homme a mis en terre des végétaux. 
11- Bras mort d’une rivière. 

Mots croisés par l’école de Veyrignac 

Pêle-mêle 

Réponse mots croisés 

REPONSE  QUI SUIS-JE? 

A8  B6  C5   D1  E7  F2  G4  H3  



 

Rien n’est plus beau 

 

Rien n’est plus chaud 

Que le soleil qui tape sur l’eau, 

Que les cailloux qui brûlent nos pieds, 

En fait, rien n’est plus chaud que le soleil qui tape nos pieds. 

Rien n’est plus froid 

Que l’eau en hiver, 

Que la neige qui arrive de l’amont, 

En fait, rien n’est plus froid que l’hiver en amont. 

Rien n’est plus grand 

Que les nuages au-dessus de la gravière, 

Que les grosses machines d’avant, 

En fait, rien n’est plus grand que les nuages au-dessus des machines d’avant. 

Rien n’est plus petit 

Qu’une feuille qui tombe dans la Dordogne, 

Qu’un tout petit caillou parmi des milliers, 

En fait, rien n’est plus petit qu’une feuille qui tombe dans des milliers de cailloux. 

Rien n’est plus proche 

Que l’eau de la rive, 

Que le nid d’un colvert à la rivière, 

En fait, rien n’est plus proche que l’eau de la rive où le colvert niche. 

Rien n’est plus loin 

Que Pluton dans l’espace, 

Que la gravière vue de la lune, 

En fait, rien n’est plus loin que Pluton regardant la lune se dire que la gra-

vière est lointaine. 

Rien n’est plus méchant 

Que les carnassiers qui chassent les petits poissons, 

Que les nids qui tombent des arbres à cause des grands vents, 

En fait, rien n’est plus méchant que les carnassiers chassés par les grands vents. 

Rien n’est plus gentil 

Qu’un parent protégeant son petit, 

Qu’un cadeau offert au poisson, 

En fait, rien n’est plus gentil qu’un parent protégeant le cadeau du poisson. 

Rien n’est plus mignon 

Que les petits poissons qui sautent et qui ressautent, 

Que les jolis couples d’oiseaux, 

En fait, rien n’est plus mignon que les jolis couples de poissons qui sautent au-

dessus des petits oiseaux. 

Rien n’est plus drôle 

Qu’un canard qui plonge dans l’eau, 

Qu’une grenouille sur le dos d’un asticot, 

En fait, rien n’est plus drôle qu’une grenouille qui plonge sur le dos d’un canard com-

me un asticot. 

 

Zoé B, Zoé P, Aymerick, Louis, Matthias, Simon 

D’après “rien n’est plus beau” de Armelle Barnier et Vanessa Hié 
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